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MONTRÉAL — Des objets do-
mestiques aussi banals qu’une
cafetière ou un téléviseur pour-
raient causer d’importants pro-
blèmes de santé, prévient une
chercheuse de l’Université de
Sherbrooke. La professeure La-
rissa Takser sonne l’alarme sur
les effets néfastes des produits
chimiques utilisés pour préve-
nir la propagation d’incendies.

Les coupables : les polybromodi-
phényléthers, ou PBDE. Ces sub-
stances chimiques sont ajoutées
à divers produits de consomma-
tion pour les rendre moins in-
flammables. On les trouve dans
certains plastiques, de l’équipe-
ment électronique, des isolants
de fils électriques, des meubles
rembourrés, des textiles et des
produits en mousse.

Leur objectif est noble, prévenir
les incendies. Mais la science com-
mence à peine à découvrir leurs ef-
fets secondaires. «Ils ne sont pas
liés chimiquement au plastique»,
explique Larissa Tasker, spécialis-
te en toxicologie environnementa-
le. «Quand ils sont chauffés, ils
sont libérés dans l’air ambiant et
se lient à la poussière. Voilà pour-
quoi la population y est exposée en
quantités importantes.»

Aucune étude n’a permis d’établir
clairement les effets des PBDE sur
la santé humaine. Mais les résultats
préliminaires de Larissa Takser la
portent à croire qu’ils pourraient
affecter le comportement du fœtus
et engendrer des complications
pendant la grossesse.

La chercheuse a étudié les effets
de la substance sur des moutons
et des rats en gestation. Même à
faible dose, elle a constaté une
baisse de la production d’hormo-
nes thyroïdiennes chez les mères.
Elle a aussi observé de l’hyperac-
tivité et une hausse du poids chez
les nouveau-nés.

Chez les humains, la baisse de
l’activité thyroïdienne est associée
à un éventail de problèmes de san-
té. «Ça peut provoquer la dépres-
sion et la perte de poids, explique
Larissa Takser. Chez les person-
nes âgées, ça peut même simuler
une démence.»

Des données récentes montrent
que les niveaux de PBDE dans le
lait maternel des Nord-Américai-
nes augmentent de façon exponen-
tielle, doublant tous les cinq ans.

«Ce sont des produits très com-
muns et très peu coûteux», expli-
que Aaron Freeman, directeur
des politiques de l’organisme
Défense de l’environnement.
«Alors, les manufacturiers pré-
fèrent les utiliser, même si des
produits moins dangereux peu-
vent les remplacer.»

NOUVELLES NORMES MUETTES
En décembre 2006, le gouverne-

ment fédéral a inscrit plusieurs
substances de la famille des
PBDE sur sa Liste des substances
toxiques. Il a ensuite déposé un
projet de règlement pour en inter-
dire l’utilisation, la vente et l’im-

portation. Mais les nouvelles nor-
mes restent muettes sur les De-
caBDE, un mélange courant et uti-
lisé surtout dans la fabrication de

téléviseurs. C’est pourquoi la po-
litique du gouvernement a été dé-
criée par des groupes de défense
de l’environnement.

«Malheureusement, il y a un dé-
calage entre les avancées de la
science et les politiques gouver-
nementales, déplore Aaron Free-
man. Nous espérons que le gou-
vernement répondra à ces nou-
velles données scientifiques par
des normes plus strictes.» Laris-
sa Takser estime qu’il faut agir vi-

te. «Même si l’on réglemente au-
jourd’hui, ces produits ne vont
pas disparaître parce qu’ils se
trouvent déjà dans les maisons et
ils le seront pour plusieurs an-
nées. Donc, c’est important d’éla-
borer une politique qui pourra
protéger au moins les personnes
plus vulnérables.»
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Gare à la télé et à la cafetière!


